
LA LIBRE BELGIQUE (PRESSE DE BELGIQUE) 19/11/2013

Surface approx. (cm²) : 507

Page 1/2

TOKYO
9299928300502/NJE/AHN/2

Eléments de recherche : Presse étrangère

La petite fille s'avança, comme un rêve
L'exposition Philippe

Parreno, au Palais de Tokyo,
bouleverse les conventions.

• ART CONTEMPORAIN •
Guy Duplat

Envoyé spécial à Paris

P our les amateurs d'art actuel, il v a
un duo d'expositions a ne pas ra-
ter a Paris : celle de Pierre Huyghe

au Centre Pompidou (dont Claude Lo
rent a parle dans "La Libre" le 4-11 ) et
celle de Philippe Parreno au Palais de
Tokyo. Elles forment un duo car cha-
cune réinvente avec succès, l'idée même
d'exposition, en bouleversant ses codes
habituels. Plus de rétrospective, d'accro-
chage, de parcours obligé, plus d'auteur
au sens classique (au profit souvent de
collaborations), des expos conçues
comme des œuvres totales. Che? Pierre
Huyghe, on croise même un essaim
d'abeilles vivantes, d'étranges crabes
dans des aquariums et un lévrier a la
patte rose qui trottine dans les salles en
suivant un homme dont la tête est rem-
placée par une lampe. Chez Parreno, on
a la surprise de se retrouver devant une
petite fille qui vous parle doucement.

Il s'agit pour les deux artistes de chan
ger nos a prioris, de désarçonner pour
nous impliquer dans un processus artis-
tique interrogeant le monde
d'aujourd'hui. Ils le font avec ambition
(Parreno occupe l'entierete du Palais de
Tokyo) et font du parcours une expe-
rience ludique, mais aussi une aventure
des sens.

Philippe Parreno, ne en 1964 a Paris,

et qui a plusieurs fois travaille avec
Pierre Huyghe, a installe une vraie dra-
maturgie au Palaj^de Tokvo. Il en a l'ha-
bitude. Il a déjà mis en scene des ventri-
loques, joue sur les fantômes, organisé
une expo qui, le temps d'une soiree, se
mua en fête.

Ici, dès l'entrée, le visi-
teur est d'abord aveugle,
comme s'il fallait se vider
de toutes nos images.

Toute l'exposition est
conçue comme une seule
grande installation, un
grand "automate" dit Par-
reno, placée sous le signe
de Petrouchka, la musi-
que de Stravmskv jouée
sur quatre pianos sans
pianiste (la musique est
interprétée par le pianiste
Mikhael Rud\). Les pia-
nos a queue sont places
dans quatre coins du Pa
lais. Petrouchka, c'est le pantin qui dit :
"Maintenant que tu m'as tué, je suis, en
ne."

Marilyn

Impossible de résumer une exposition
comme celle-là, comme il est difficile de
svnthetiser l'art de Pierre Huyghe ou de
Philippe Paneno qui n'ont de cesse
d'échapper aux schémas habituels. Par
reno parle encore de son expo comme
d'une "chorégraphie mentale".

Dans une salle, on ne peut voir les
oeuvres (d'artistes invites par Par-
reno dont Liam Gilhck) que lorsque
la lumiere s'éteint. Sinon, elles se
cachent derrière des monochromes,
tout en se rechargeant a la lumiere
pour devenir luminescentes dans

Une grande
video fait
émerger le
fantôme de

Marilyn
Monroe. La

caméra filme
lentement son
appartement
au Waldorf.

l'obscurité.
Dans un mur, une vraie bibliothèque

qui peut basculer et ouvrir sur une salle
ou sont exposes des dessins de John
Cage mais, chaque jour, un dessin de
Cage est remplace par un autre de Merce
Cunningham.

Une grande video fait
émerger le fantôme de
Marilyn Monroe. La ca-
mera filme lentement
son appartement au
Waldorf Astona tandis
qu'on voit un st>lo re-
produire exactement son
écriture et sa signature.
Derrière l'écran et der-
rière le fantôme de Ma-
nlvn, un paysage de glace
ct de neige a ete recrée.

Au milieu du Palais, on
découvre une scene vide
maîs sur laquelle reson-
nent les pas des danseurs

(absents) de Cunningham (Parreno a
fait la scénographie d'une récente expo-
sition Duchamp, Cunningham, Raus-
chenberg, a Philadelphie et Londres).

Zinedine Zidane

Theatre, poupées, fantômes, absence :
le cérémonial dè Parreno se poursuit en
sous-sol. On reste assis quèlques ins-
tants pour voir sur toute la surface, des
sculptures de néons, scintiller a tour de
rôle comme a Broadway.

Il reprend aussi, sur I 7 ecrans simulta-
nés, une des vidéos qu'il a faite avec
Douglas Gordon : filmer lors d'un match
réel, sous tous les angles, Zinedine Zi-
dane. Le film suit chaque mouvement
du joueur et le spectateur peut les voir
d'un écran à l'autre, avec en musique de
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tond, les clameurs du stade Maîs ce qui
ressort est bien sur, d'aboi d la solitude
mélancolique du footballeur, seul face a
son destin

La melancolie étant un autre fil possi
ble a cette exposition hors-norme

A l'entrée, un ecran particulier pro
jette plusieurs films il est fait de mil
hers dè diodes luminescentes et quand
elles s éteignent on ne voit plus que des
fils

Au terme de l'expo, il ne faut pas rater
le film performance dans I ancienne et
fantomatique salle de cinema On y pro-
)ette la v ideo du personnage du manga
japonais, Annlee Parreno en axait ra
chete les droits avec d'autres artistes
comme Huyghe, pour ressusciter Ann-
lee Maîs au Palais de Tokyo apres la
courte video, et en bouc le, on a la sur
prise magique de \on surgii une vraie
Annlee en chair et en os, une petite fille
de dix ans qui a\ ance doucement au mi
lieu des spectateurs, parle a mots cal
mes, en bougeant lentement les mains
Elle nous interpelle nous remercie
d etre la et conclut mv sterieusement en
nous demandant "to diffèienie entre un
signe et la melancolie"

C'est Tino Sehgal, l'artiste qui cree des
performances dans les musees (qu'il in
terdit qu on photographie) qui a monte
l'opération pour Pan eno en préparant
une dizaine de filles a jouer a tour de
rôle, chaque jour, de midi a minuit ' Un
moment tres beau et mvsteneux au
fond du Palais enchante et en ruine

> Philippe Parreno 'Anyuhere anywheie
out of the «w W jusqu'au I i janvier fous
/es;ow/s sau[ mardi dè midi a minuit A
Paru, avec Thalys a I h 20 de Bruxelles 25
trajets par jour


